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N'est-il pas merveilleux ce réchaud

Porte en
vitre

Thermomê-
tre éprouvé

Côtés en
acier nickelé

Système de
Ventillation

économique

Que pourrait-il y avoir de plus? Ce fourneau est celui que vous vou-
lez employer nous en sommes convaincus, car il vous sauvera du combusti-
ble et contribuera à servir un diner que jamais vous ne vous auriez cru
capable de servir.
ie - La porte en vitre du réchaud vous épargne tout le temps dépensé à

surveiller votre cuisson, d'un coup d'oeil vous voyez ce qui cuit dans le
fourneau.

2e-Il n'y a aucun à peu près en ce qui concerne la chaleur du réchaud
parceque le thermometre a été bien éprouvé. Il est très important que
votre cuisson ait toujours le même degré de température.

3 e-Si par hasard la cuisson déversait, le Pendora est facile à nettoyer. Les
murs du fourneau sont en acier nickelé. Aucun métal ne peut être
plus sanitaire et à l'épreuve de la rouille.

4e-L'économie du combustible n'est pas dû seulement à la construction
du fourneau mais l'acier nickelé permet à la chaleur de pénétrer plus
promptement et le système McClary qui dirige la chaleur deux fois au-
tour du fourneau économise du combustible.

5e-Le ventilateur du fourneau enlève toute odeur. Vouu savez ce que cela
veut dire! Aucune odeur désagréable dans la maison à l'heure des
repas.

lCIs Pandom
Désirez-vous vous familiariser avec le

Pendora vous pouvez étudier ses commodités
chez vous en lisant "Les Magies du Pendora"
ce pamphlet est facile à comprendre et illustré.

Envoyez ce coupon à la manufacture.
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Un mot d'éducation

Trop de jeunes filles, en ces jours de vie
intense et d'inquiétude universelle, ne sem-
blent pas arrêter leurs pensées aux graves
évènements qui se déroulent dans tous les
pays et dépensent un temps si nécessaire
enimille riens inutiles et frivoles.. Et je
veux dire des jeunes filles dans toutes les
classes de la société, depuis celle à la jupe
collante et à la blouse trop ouverte qui
court les thés et les théâtres, Techerche le
flirt et le désoeuvrement, jusqu'à cette solide
enfant de nos cultivateurs qui se laissent
attirer par les colifichets des magasins à
vitrines ou l'éblouissement factice de la vie
des villes et dédaigne cette existence labo-
rieuse et féconde des champs, si reposante
et si calme en toutes choses.

Pour réagir efficacement contre cette
plaie de notre société moderne, y trouver
un remède, il faut nécessairement mettre le
doigt sur le mal et se bien persuader qu'au-
jourd'hui, la jeunesse des villes, comme celle
des campagnes, est élevée dans d'incroyables
et dangereuses utopies: oubli de toutes les
traditions nationales; instruction super-
ficielle que la négligence, la cupidité ou le
laisser-faire des parents ne laissent que
rarement terminer; esprit de révolte et d'in-
dépendance, manque de respect et amour
effréné du luxe et des plaiirs.

On jette en pâture, à ces jeunes cerveaux
laissés sans guide des mots dangereux qui,
sans porter à des conséquences extrêmes,
sèment des ferments qui ressortiront un jour
en réalités déconcevantes.

Tels, par exemple, ces catalogues illustrées
qui encombrent nos foyers et jettent, dans
l'esprit de nos enfants, des idées de modes
à contre-sens qui, non seulement sape par
la base le goût de l'économie, mais détourne
la jeune fille de la véritable modestie chré-
tienne et du bon goût dans le choix du vête-
ment.

Tels encore ces romans à sensation, ces
lectures sans enseignement, quand elles ne
renferment pas des idées malsaines de corrup-
tion et de perversité, où la jeune fille oublie
le goût des saines réalités de la vie pour s'é-
tourdir et se perdre dans les folles rêveries
de l'erreur et du mensonge.

Telles, enfin, ces causeries vides et sans but
pratique, ces déprimantes flâneries, ces
heures interminables passées à rêvasser de
choses irréalisables ou à déchirer un prochain
qui souffrira, un jour ou l'autre, de ces mauvais
coups de langue.

Que d'œuvres utiles la jeune fille d'au-
jourd'hui pourrait remplir si elle voulait
s'en donner la peine. Dans la ville, oeuvres
de charité et d'action sociale féminine:
ouvre des soldats, de la Croix-Rouge, confé-
rences, études, ouvroirs, etc. A la campagne,
la jeune fille, dans le soin des choses du ménage,
l'étude et la pratique des petites industries
de la ferme peut dépenser un temps précieux
et nécessaire pour le bien de sa famille et
de ses concitoyens tout entier. Car il est
un principe qu'il ne faut pas oublier, c'est
que la grandeur et la force d'une race sont


